
La situation alarmante du 
support informatique nous concerne toutes et tous ! 

Le démembrement de la DTSI se poursuit. En mars, sa branche DISU tombe dans l’escarcelle de la Direction 
des Opérations. L’objectif : organiser la disparition des interventions techniques effectuées actuellement 
localement par les Technicien.ne.s Soutien de Proximité (TSP), au profit de services d’assistance à distance 
privés. Les conséquences de ce choix sont désastreuses pour les collègues TSP concerné.e.s au premier plan 
et pour tous les utilisateurs. 

Malgré l’avis défavorable des élus du CSEE DTSI éclairé par le rapport du cabinet 
d’expertise Technologia, les décisions de la DISU ont un impact profond et négatif sur la 
santé et les conditions de travail des TSP. Pour lire l’article dans son intégralité flashez le 
QR code jaune à gauche. 

 

MOBILISONS NOUS POUR MAINTENIR NOS 
COLLEGUES TECHNICIEN.NE.S DE PROXIMITÉ  

SUR NOS SITES ! 

Signons massivement la pétition de soutien, ici  -> 

#EPISODE 1 : Les dangers de l’utilisation de 

l'intelligence artificielle sur notre environne-

ment. 

Ce qu’on appelle l’intelligence artificielle (IA) générative est porté 

aux nues par nos employeurs et nos gouvernements. Et pour-

tant, elle frappe de plein fouet nos conditions de vie et de tra-

vail. Elle est une menace pour les générations futures. 

 

L'intelligence artificielle a un impact signifi-

catif sur l'environnement, principalement en 

raison de la consommation d'énergie et des 

ressources nécessaires pour entraîner et 

faire fonctionner les modèles d'IA.  Nous 

vous l’expliquons par des faits  en lisant la 

suite ici  (QR code vert) 

 

1er MAI : Ah, l'amnésie collective .... 

Le 1er mai férié chômé et payé a de 
vraies racines, il vient d’une époque où il 
n’y avait pas le moindre jour de repos 
dans une semaine, un mois une an-
née, une vie entière soumise au tra-
vail ! 

Cette journée n’est pas seulement la 
célébration traditionnelle du symbole 
d’une avancée sociale. Il ne faudrait pas, 
en se résignant à abandonner de tels 
acquis, obérer l’avenir des droits des 
travailleuses et des travailleurs. 

Souvenons-nous de la privatisation de 
France Telecom. Au départ ce ne devait 
être qu’une toute petite partie du capi-
tal. Aujourd’hui, Orange patauge en 
plein marigot capitaliste. Sans parler de 
la perte de souveraineté de l’état dans 
un secteur stratégique, sujets haute-
ment d’actualité. 

Quand on lâche une savonnette mouil-
lée du haut d’un toboggan, ça remonte 
assez rarement !  

Alors ne lâchons rien ! 


